
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Auteure de thrillers/drames psychologiques &   de tranches de vie 

Qui suis-je ? 
 
 

Je suis née à Bruxelles en 1972 et je vis actuellement dans la campagne tournaisienne, en Belgique. 

 
Pour moi, l’écriture est une échappatoire, un exutoire, une thérapie qui me donne la  force et l’envie de me battre 
contre la maladie, une sournoise qui pollue mon quotidien… la sclérose en plaques. 

 
En septembre 2017, je me lance un challenge, celui de m’auto-éditer afin de garder ma liberté 
éditoriale et surtout, la gestion de mon temps. C’est ainsi que naîtront successivement : 

 
Une vie après l’autre en septembre 2017 - Réédition le 13 janvier 2021. 
 Et si..., tome 1 en mars 2018 
L'Éveil, tome 2 en novembre 2018 

L'aboutissement, tome 3 en avril 2019 

La maison du bord de mer en septembre 2019  

Polain en mars 2020 
 

Le 28 août 2020, je sors mon premier thriller psychologique Après la tempête, suivi de Épiée en mars 2021, 
L'héritage en août 2021 et Jalousie en mars 2022. 
 
En août 2022, je me fais plaisir en publiant un drame : Une vie décousue pour revenir en février 2023 à ce qui me 
fait vibrer, un suspense psychologique Une femme entre deux mondes que je vous présente aujourd’hui. 

 

 

 

 



 

 

             Mon dernier roman  

           Une femme entre deux mondes 
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   Le résumé 

Les décès qui frappent Paris se multiplient. 

La canicule touche les personnes fragilisées et le nombre de suicides semble augmenter 
anormalement. 

Dans la salle de soins du funérarium de Margaux Balcaen, une jeune femme qui vit entre le 
monde des morts et celui des vivants, les corps s'amoncèlent. 

Hasard ? Coïncidences ? 

À première vue, rien ne rattache ces différentes affaires les unes aux autres, aucun point 
commun. Seulement le désarroi des familles. Jusqu’au jour où un lien ténu semble enchaîner 

bout à bout les défunts. 

Margaux, le lieutenant Van Belle et Nicolas, le papa d’une adolescente qui s’est donné la mort, 
étudient chaque possibilité et finissent par entrevoir l’invraisemblable vérité. 

Peut-on toujours faire confiance à son entourage ? 
 



Les premières lignes du roman… 
 

 
 

 

Les pompes funèbres. On passe à côté sans trop oser regarder. Ce sont des lieux qu’on 
redoute. On sait ce qu’il s’y produit, dans les grandes lignes. Le côté sombre reste secret, 
discret, divulgué uniquement à ceux qui y pénètrent pour travailler. Le point commun, le 
passage obligé pour nous tous, êtres humains, que nous soyons riches, pauvres, de la haute 
société ou issus des quartiers malfamés. Même si le cercueil est vide. Personne n’y échappe. 
Ce sanctuaire dévolu à la mort et aux obsèques ne doit pas nous freiner dans notre élan de 
connaissance. Les gens de l’ombre, ceux qui frôlent le sol en le touchant à peine comme des 
fantômes, nous ne les voyons pas, nous ne les entendons pas. Nous n’imaginons pas leur 
présence et pourtant, sans eux, nous ne pourrions pas rendre un dernier hommage à nos 
disparus, dans la dignité. Parce que l’essentiel est là, partir avec les honneurs de nos familles, 
de nos proches, de nos amis. Les aider à passer ce cap sans contraintes administratives, sans 
penser à l’organisation des funérailles, en les soutenant psychologiquement. Bloquer l’horloge 
du temps pour ne pas se résigner à lâcher la main de l’être aimé. 
 
  

1. 
  
Allongée, dans une position peu naturelle, sur un matelas surplombé d’un ciel de lit orné d’une 
guirlande lumineuse à jamais éteinte et d’un voile couleur crème pour mieux se cacher du 
monde extérieur, une adolescente se laissait observer par un homme qu’elle n’avait jamais vu, 
jamais croisé. Un inconnu. Après avoir pris d’innombrables photos pour figer définitivement la 
scène dans un dossier judiciaire, il avait écarté le tissu pour accéder plus aisément à cet 
univers girly. Un mystérieux personnage à qui les parents de la jeune fille avaient permis de 
s’insinuer dans l’intimité de sa chambre, lieu très privé pour quelqu’un de son âge. Mais ils 
n’avaient pas eu le choix. Forcément ; il était médecin légiste. Ce décès n’avait rien de naturel, 
une provocation parmi d’autres. Accroupi au pied du lit qui touchait presque le sol, il l’examinait 
avec minutie, sans empressement, pendant qu’une équipe prenait en charge le chagrin infini 
des parents, anéantis par ce qui paraissait une épreuve insurmontable. Il était méticuleux, 
récoltait chaque indice, relevait le moindre détail, observait chaque recoin de la pièce même 
s’il ne semblait pas suspect. Il s’arrêta devant la bibliothèque. Des livres, des photos avec des 
copines, des bijoux, du maquillage. Immersion totale dans la vie d’hier. Chaque corps méritait 
qu’on s’occupe de lui avec toute la rigueur professionnelle. Celui-ci peut-être encore plus. 
Beaucoup de questions surgissaient au moment où une jeune fille sans aucun souci apparent, 
sans aucun antécédent, décidait de mettre un terme à ses jours sans que personne s’y attende. 
Existait-il pire situation pour un père, pour une mère, que de découvrir leur enfant mort alors 
que le destin le prédestinait à un tout autre avenir ? Des études, une rencontre, un mariage, 
des enfants… Une existence qui prenait fin en plein vol ! Une chute en ligne droite. Personne 
n’était préparé à affronter pareille souffrance. Aucun parent ne doit survivre à la disparition de 
son bébé devenu ange. 
Ce soir-là, Maeva devait sortir avec des amies pour décider de la destination de leurs premières 
vacances entre filles, sans chaperon, avant d’entamer, dès la prochaine rentrée académique 
des études universitaires en médecine. Un rêve d’enfant qui, elle le savait, deviendrait réalité 
à force de travail, d’acharnement, de courage et de volonté. Pour cela, elle était consciente 
qu’elle devrait étudier deux fois plus que ses camarades. Elle avait toutes les capacités 
nécessaires pour soigner des malades, quelles que soient leurs pathologies. À ce stade, elle 
hésitait encore à se diriger vers une spécialité, même si la médecine urgentiste avait déjà sa 
faveur. Opérer dans l’effervescence, dans l’empressement. Prendre les patients en charge 
rapidement. Poser un diagnostic en partant de zéro. Évaluer leur état en tenant compte des 
nombreuses possibilités de maladies, de blessures, de troubles psychiques. C’était sans miser 
sur ce geste de dernière minute, ce clap de fin qui invalidait tous les pronostics concernant la 
vie de cette jeune fille aux prémices de son existence. 
  

*** 
  



 

 



Si vous souhaitez me contacter, n’hésitez pas à me joindre sur les différents réseaux sociaux 
tels que : 
 
Meta https://www.facebook.com/laremedebbahauteur 
Twitter https://twitter.com/laremedebbah 
LinkedIn https://www.linkedin.com/in/larème-debbah-067616172/ 
Instagram https://www.instagram.com/laremedebbahauteur/ 
 
Je suis aussi joignable par téléphone 0472/555 943 ou par mail laremedebbah@gmail.com. 
 
Je me ferai un plaisir de répondre à vos questions. 
 
Et pour terminer, je vous propose de passer par mon site internet qui regorge d’informations 
ainsi que d’un dossier de presse : https://www.laremedebbahauteur.com.  
 
À bientôt ! 
Larème 


